Hors du vieux centre historique
L’Opéra ( plan couleur I, D3, 161): au bout de Tràng Tiền ( qui fut en son temps la rue Paul – Bert). Construit en 1911 et largement inspiré du palais Garnier. Près de 900 places, c’est aujourd’hui le plus important théâtre de Hanoi. Rénové entièrement pour la Sommet de la francophonie d’octobre 1997 (maîtrise d’oeuvre vietnamienne, éclairage français; quant aux 8 millions de carrés des mosaïques, ils sont italiens!). On ne peut malheureusement pas le visiter. Des troupes traditionnelles ou modernes louent parfois la salle. Le prix est en fonction du programme ( environ 10 US$). Passer devant, des affiches annoncent les spectacles. La place de l’opéra et son environnement immédiat constituent un bon aperçu des changements et des tendances en cours à Hanoi. Sur la droite se dresse le nouveau bâtiment du luxueur hôtel Hilton (5 étoiles), s’intégrant plutôt bien dans le paysage. Sur la place, de nouveaux magasins de mode et de haute couture ouvrent leurs portes, témoins de l’engouement des Vietnamiens pour ce qui vient de l’extérieur. A deux pas de l’opéra, sur la rue Lý Thái Tổ, trottoir de droite en direction du Sofitel Métropol, on passe devant deux bars chic et choc: le Press Club ( fréquentés par des intellectuels et des journalistes) et au No 57, Au Lac, l’un des rendez-vous de la jeunesse branchée ( et dorrée!) de Hanoi.
Le pont Long Bien ( ex-pont Paul-Doumer; plan couleur I, C1, 160): à deux pas, au nord-est du grand marché, l’une des cartes postales caractéristiques du paysage hanoïen.  Accessible aux 2 roues, aux piétons et aux trains. Pont de 1682 m construit par les Français en 1902 et inauguré par Paul-Doumer, alors le gouverneur de l’Indochine. Unique pont permettant de traverser le fleuve Rouge jusqu’aux années 1980, il fut, bien entendu, la cible des bombardements américains dès 1697. Pas moins de 175 attaques en un an. Puis à nouveau en 1971. Il y perdit plusieurs de piliers et beaucoupe de solidité, en ce qui nécessita, en 1983, la construction du pont Chuong Duong en parallèle. Un des actuels descendants de Paul-Doumer a proposé au gouvernement vietnamien de restaurer le pont Long Bien, à condition qu’il soit rebaptisé du nom de son ancêtre prestigieux. Mais le gouvernement a refusé son offre. 
On peut découvrir le pont, et à pied, cela n’est pas interdit. Comptez une bonne heure (aller  - retour). La meilleure heure: 17h – 18h ( l’été). En partant du lac, vous traversez le vieux quartier historique; au bout, montez la rampe ou les escaliers qui donnent accès à la gare. Ambiance pitoresque, halte café au buffet de la gare; puis vous “attaquez” le pont. Très belle vue sur le fleuve Rouge et Hanoi.

Le lac de l’Ouest (Hồ Tây; plan couleur I, A1, 162): au nord-ouest de la ville, c’est le plus étendu. Près de 12 km de tour. Ancien lit du fleuve Rouge. Dans sa partie basse, l’un des lieux de promenade favoris des Hanoïens. Possibilité de canotage et pédalo. Particulièrement animé au moment des fêtes religieuses, car on y trouve les deux plus séduisantes pagodes de Hanoi. De l’autre côté, séparé par une digue (Thanh Nien), le petit lac de la Soie blanche (Hồ Truc Bach). Ce nom provient du palais où étaient recluses les odalisques en disgrâce. Elle passaient leur temps à tisser de la fort belle soie blanche. C’est dans ce lac qu’on captura en 1967 le premier pilote américain dont l’avion avait été abattu.
La pagode de Tran Quoc (Thanh Niên; plan couleur I, B1, 163): en face du resto Bánh Tôm Hồ Tây. Ouvert de 7h à 11h30 et de 13h30 à 18h. Entrée: 2000 Dg. Attention à  votre tenue vestimentaire ( robes longues pour les femme).
Située sur une petite presqu’une île, c’est la plus ancienne pagode de la capitale. Elle fut construite au Vè siècle sous le règne de Lý Nam Đế, puis reconstruite à l’emplacement actuel au XVIIè siècle et renovée en 1815. Appelée pagode “Défense de la Patrie”, elle reconnaît une énorme vénération populaire. Particulièrement attachante au soleil couchant. Dans la salle principale, pilier en “bois de fer”, dur comme ciment. Disposition traditionnelle avec les bouddhas étagés derrière l’autel. De part et d’autre, les statues du Bien et du Mal. A gauche de l’entrée, passer devant la salle de lecture, de l’autre côté une stèle de 1639 racontant l’histoire de la pagode. Galerie consacrée aux grandes bzones et aux trois mères ( mère célestre, mère terrestre, mère des mères). Au fond, une grande tour en brique récente, symbolise les étapes de la vie de Bouhhda.
Le temple de Quan Thanh (plan couleur I, B1, 164): à l’insection de Thanh Niên et de Hùng Vương. Juste à l’entrée de l’isthme séparant le lac de l’Ouest de celui de Trúc Bạch. Entrée: 2000 Dg. 
L’un de nos temples taoïstes préférés. Il date du XII è siècle et est dédié à Trấn Võ, le génie gardien du Nord. Remarqueble statue du génie en bronze noir de 1677, pesant 4 t.

Sur la côté à droite, petit autel honorant l’artiste ayant réalisé la statue. Dans une vitrine, devant l’autel, est exposée la copie des bottes du génie. Atmosphère paisible, murs patinés, odeurs d’encens en font une visite pleine d’enchantement. Grande dévotion les jours de fête. 
Le mausolée de Hồ Chí Minh (plan couleur I, B2, 165): place Ba Đình. Accès gratuit. Ouvert de 7h30 à 10h30 ( 8h à 11h en hiver ). Venir très tôt. Fermé les lundis et vendredi. En principe, fermé aussi en Octobre et en Novembre ( traîtement du corps par les embaumeurs). C’est ici que fut proclamée, la première fois, le 2 septembre 1945, l’indépendance du pays. C’est là que devrait reposer le père fondateur du Vietnam indépendant en toute logique. Cependant, ce n’est pas précisement son voeu. Il avant plutôt exprimé le souhaît de se faire incinérer et que ses cendres soient placées au sommets de trois collines dans les trois grandes régions du Vietnam ( le Nord, le Centre, le Sud), signe de l’unité du pays. La direction du PC vietnamien en décida autrement, esitmant que le sud, pas encore libéré à la mort de Hồ en 1969, avair le droit incontestable de le voir et de lui rendre hommage. Il n’est pas sûr, en tout cas, que le côté massif et imposant du mausolée lui aurait plu. Edifié en 1973, en marbre de Đà Nẵng et en granit. Attention à bien se plier à quelques règles simples: tenue correcte, bras le long du corps ( pas de mains dans les poches), couvre-chef dans le mausolée, pas de sac, ni appareil photo ( et bien entendu, interdiction formelle de prendre des photos à l’intérieur), pas de commentaire ni babarage, ect. Bon, tout ça tombe sous le sens, finalement. 
Un certain cérémonial accompagne la visite. Dès l’esplanade à l’extérieur, on est encadré tout au long par des soldats de la garde d’honneur. Une rampe mène ensuite à la dépouille mortelle de l’Oncle Hồ qui repose dans un cerceuil de cristal violement éclairé. Nul doute que ce sera un moment assez émouvant pour beaucoup de lecteurs, même ceux qui n’ont pas connu la guerre de libération contre les Français et les Américains!
Le musée Hồ Chí Minh ( plan couleur I, A2, 167): à deux pas du mausolée et de sa maison. Ouvert de 8h (7h30 le dimanche) à 11h30 et de 14h à 16h. Fermé le lundi et le vendredi ainsi que généralement de mi-novembre à mi-décembre pour maintenance. Entrée: 5000 dg. Inauguré en 1990. A notre avis, une édifice à l’architecture bétonne et aucun décorum intérieur particulièrement prétencieux. Il n’est pas sûr que l’Oncle Ho eût approuvé une telle pompe à la limite de l’obséquiosité insupportable! Nos lecteurs admirateurs du grand leader, ceux effectuant une thèse sur sa vie ou la période coloniale, ceux recherchant le témoingage ou le doucement unique, y trouveront nombre d’éléments for intéressants et souvent originaux. 
- Au 2è étage: au-delà d’un premier hommage ruisselant de grandiloquence, découvrez une reconstitution de sa maison natale ( 1890-1911). Intéressante section sur la période française de la lutte anti-coloniale. Notez cet édifiant document: un rapport de police sur un tract distribué à Marseille en 1920 ( intitulé “ Le droit des peuples”). Détails inédits sur le congrès de tours, nombreux extraits de l’Huma de l’époque, ainsi que du Paria (journal anti-colonialiste où écrivait  Hồ Chí Minh). Lettre isolite oû il raconte avoir eu les doigts et le nez gelés à l’enterrement de Lénine, ect. En conclusion, intérêt du musée très lié à son degré de motivation et de recherche!
La tour du Drapeau ( Cột Cờ; plan couleur I, B2, 168): 30, Điện Biên Phủ. Unique vestige des fortifications à la Vauban construites à partir de 1805 par l’empeureux de Gia Long. La tour date de 1812. Les français en 1882, rasèrent les fortifications afin de réaliser leur plan d’urbanisme. Reste cette tour de 60 m de haut et de forme hexagonale, reposant sur une base barrée à 3 étages, qui leur servait de tour de guet. Se visite en même temps que le musée d’Histoire Militaire du Vietnam ( voir plus loin au chapître “Musée”).
En face trône la statue de Lénine. Ne pas manquer de se faire immortaliser devant.

La prison de Hỏa Lò ( plan couleur II, E6, 175): insection de Quán Sứ et Thợ Nhuộml. Ouvert tous les jours de 8h à 11h30 et de 13h30 à 16h30. Entrée: 10000Dg. Prospectus en français.
Surnommée ironiquement Hanoi Hilton par les aviateurs américains qui y étaient prisonniers, cette sinistre prison que l’on peut visitr fut construite par les Français en 1896. Présentation un peu manichéenne: alors que les Français torturaient les patriotes, le Vietminh permettait à ses prionniers américains de recevoir des colis, la presse et même d’assister à la messe. Dans la cour, mémorial un peu morbide élevé “ en l’honneur des combattants patriotiques  (zé) révolutionnaires”. A gauche, témoin du système pénitencier français de l’époque: une guilotine! On y filma à des fins propagandiste les premiers “aveux” des pilotes. Leur présence dans le centre de Hanoi évita probablement le bombardement de la ville. Signe des temps, une grande partie des batiments a été détruite pour la construction du Business Centre, Hanoi Tower. La nouvelle prison  été construite plus loin.
Le musée des Beaux-Arts ( Bảo Tàng Mỹ Thuật, plan couleur I, B2, 172): 66, Nguyễn Thái Học. Ouvert de 8h30 à 17h. Fermé le lundi. Entrée: 10 000 Dg.
Aménagé dans un bel édifice de style colonial vietnamien (c’était l’ancien internat Jeanne –d’Arc, lycée des jeunes filles tenu par les soeurs; à l’époque, toutes les filles européennes d’Indochine venaient faire leurs études ici). Il présente des collections ethnographiques des sculptures, peintures et art populaire ( seul regret, vu le pillage du pays, un peu trop de copies à la section sculpture). Malgré des panneaux explicatifs en anglais et en français dans chaque salle, le sens de la visite est un peu confus. On peut passer, sans s’en rendre compte, du XVè au XVIIIè siècle!
Rez-de-chaussée

La partie centrale est dédiée à l’art de la préhistoire, essentiellement celui du nord du pays. Celle de gauche présente de nombreuses statues de Bouddha et moines en bois peint ainsi que des peintures d’influence chinoise. A droite, des sculptures des XIIè et XIIIè siècles de la Dynastie Lý et des XIIIè et XIVè siècles de la Dynastie Trần.

1er étage

Il est consacré essentiellement aux peintures sur laque. Deux périodes: l’une de 1930 à 1945 ( coloniale) et l’autre de 1946 à 1954 ( luttes anti-coloniale). Beaux fusains et bois gravés sur l’Oncle Hồ, scènes de la vie paysanne etc. Quelques sculptures comtemporaines sont parsemées le long du couloir.
Boutique de souvenirs sans grand intérêt. Une autres se trouve au rez-de-chaussée dans l’annexe, un peu chère.

2è étage
Celui-ci abrite la section consacrée à la peinture sur soie, essentiellement contemporaire ainsi qu’aux  nombreuses sculptures d’inspiration socialiste révolutionaire, mais moins grandiloquentes et moins figées que leurs cousines soviétiques. 

Bâtiment annexe
-Au 1er étage: consacré aux arts populaires du Vietnam. Peintures et sculptures composées de statues et de marionnettes.

- Au sous-sol: dans une grande salle moderne et climatisée, est exposée une grande variété de céramiques dans un ordre chronologique bien agencé et dont les pièces vont du XI è au XXè siëcles. Se suivent ainsi des poteries des dynasties Lý, Trần, Lê Sơ,  Lê Mạc, Nguyễn, pour finir la période contemporaine.
Le musée d’Ethnographie du Vietnam ( hors plan couleur I par A1, 174): Bảo Tàng Dân Tộc Học, Dịch Vọng, Từ Liêm. ( 836-03-52 ou 756-21-93. Fax: 836-03-51.
Vnm18@hn.vnn.vn. Ouvert tous les jours sauf le lundi. De 8h30 à 17h30. Billet: 10 000 Dg et guide francophone: 30 000 Dg. Une merveille! Compter 3 bonnes heures pour tout voir. Y aller à moto ou en taxi, car il est éloingé du centre ville, à environ 10 km au nord –ouest. Pour les petits budgets, il y a un minibus 14 qui part de Đinh Tiên Hoàng au nord du lac Hoàn Kiếm. Tarif: environ 2500 Dg.
Inauguré lors du  dernier Sommet de la francophonie, ce musée est le fruit d’une coopération franco-vietnamienne (technique et financière). Le grand hall circuilaireest censé symboliser l’unité des populations représentées. Une grande ambition quand on sait que le Vietnam compte 54 ethnies réparties entre plaines, hauts plateaux et montagnes! 2500 objets usuels de ses peuples, coutumes, instruments de musique, peintures rituelles, côtoient des vitrines thématiques sur le tissage, la poterie et autres activités artisanales locales. Des rîtes et des cérémonies ont été filmés avec la collaboration des ethnies concernées. Les visiteurs étrangers se mêlent aux petits citadins vietnamiens qui ouvrent de grands yeux en découvrant le monde rural. Des expositions en pleine air et de reconstitutions de villages typiques sont de plus en plus nombreuses sur le terrain de 3 ha qui entoure le musée. Une visite essentielle et passionantes pour mieux appréhender la richesse du Vietnam. Commentaires en français. Le musée est climatisés Petit boutique de souvenir dans le pavion à l’entrée sur la gauche; on y trouve le livre du musée pour un prix, hélas, trop élevé ( USD$ 17). Il existe également un ouvrage sur les minorités, en anglais et en français. 
Phan tiep theo
Le temple de la Littérature: à quelques blocs au sud du mausolée, à l’intersection de Quốc Tử Gi ám et de Tôn Đức Thắng. En face du musée des Beaux-Arts, mais l’entrée est à l’opposé. Ouvert tous les jours de 8h à 17 h30. Entrée: 2000 Dg. Plaquette descriptive en français ( 5000 Dg).

Construit en 1070, c’est le seul temple de Hanoi de cette époque à nous parvenir sans trop de modifications. Les Français l’avaient surnommé la “pagode des corbeaux” à cause de grand nombre de volatiles qui y nichaient. C’est aussi l’un des plus grands (70 x 350 m). 

Un peu d’histoire

Bâti en 1070 sous le règne de Lý Thánh Tông et consacré au culte de Confucius ( Khổng Tử en vietnamien), le temple acceuillit dès le début l’école “des Fils du Ciel” rebaptisé en 1253 Collège national. Il devrait recevoir les princes et les enfants des mandarins (en fait, ce fut la première université du Vietnam). On y enseignait pensée et morale confucéennes à partir des quartres livres clssiques ( la Grande Etude, le Juste et Invariable Milieu, etc.) et les cinq livres canoniques ( le Livre de Poésie, le Livre d’Histoire, celui des Mutations, des Rituels, ect.). A partir du XVè siècle, le collège se démocratisa en acceptant les meilleurs élèves de chaque province ( ceux qui avaient réussi les 4 concours). Même s’ils étaient d’origine populaire. Il n’y eut qu’un seul cas particulier: au XVIIIè siècle, la princesse Ngọc Hân fut admise sans concours d’entrée! Il y avait jusqu’à 300 élèves en internant. Le collège fut transféré en 1802 à Huế.

Construit quasiment sur le même plan que le temple de Conficius à Kiu Feou Hien, sa ville natale. Il comprend 5 vastes cours, longue succession de portes et de portiques.

Les deux premières cours

Après avoir franchi les 4 hauts piliers et le monumental portique d’entrée, on traverse deux premières cours. Dans chacune de ces cours, deux petites portes latérales encadrent la porte centrale plus importante. Elles portent des noms littéraires: la porte de l’Accomplissement de la Vertu, la porte de la Réalisation du Talent, la porte de la Magnificence des Lettres, la porte de la Cristallisaion des Lettres. On parvient au pavillon de la Pléiade (Khuê Văn Các), édifice carré avec emblèmes du soleil  sur les quartes côtés (dédié à la constellation Khue, synbolise de la vie littéraire). Les candidats récitaient alors des poèmes.
La 3è cour

Au milieu de celle-ci, le puits de la Clarté Céleste. Sur les côtés, 82 stèles soutenues par des tortues de pierre. On y trouve les noms gravés des lauréats des concours mandarinaux qui se déroulèrent sous la dynastie Lê. Elles étaient édifiées pour donner l’exemple et encourager les étudiants autant que pour honorer les Lettrés. En tout, près de 1307 docteurs. La plus ancienne date de 1442 et la plus récente de 1779. Dans les colones, l’année du concours; le nom du roi, commenté par ses vertus, la liste du jury, le nombre de candidats, la listes des lauréats avec bios et âges, et dans la dernière, l’année d’édification de la stèle, les noms du mandarin/réacteur du texte, du correcteur, des graveurs et autres artisans. Ces concours permettaient de recruter les hauts fonctionnaires. 
La 4è cour
On traverse ensuite le portique des Bons Résultats pour accéder à la 4è cour (décorée de superbes bonsaïs) et au temple principal. Il repose sur 40 piliers de bois laqué. Au milieu, une tablette votive de Confucius entourée de grues et de tortues, symbolisant la longévité. Ce temple principal (appelé aussi Maison des Cérémonies) est flanqué sur les côtés de deux autres pavillons autrefois réservés au culte des 72 disciples de Confucius et de Chu Văn An, “le génie des professeurs vietnamien”.
La 5è cour

Enfin, la dernière cour correspond à la cinquième partie du templ de la Littérature. Incendiée en 1946, elle abritait le collège ( ou ancienne université proprement dit. Elle vient d’être entièrement rénovée.

- Des musiciens traditionnels vous proposent un concert sur différents instruments anciens dès qu’un groupe se présente. Moyennant quelques dôngs, ils jouent aussi pour vous tout seul. Vente des CD introuvable ailleurs après le concert. 

Le vieux centre historique ( ou Vieux Hanoi)
Le lac Hoàn Kiếm: c’est le coeur du Hanoi colonial. Hoàn Kiếm veut dire “ Epée restituée”. En effet, d’après une légende du XVè siècle, un pauvre pêcheur du nom de Lê Lợi s’était vu confier, par la tortue sacrée du lac, une épé magique pour défendre le royaume contre les envahisseurs Ming. Il souleva alors le peuple vietnamien, remportant de nombreuses victoires et pendant une dizaine d’années, l’épé fut d’une efficacité exemplaire puisqu’elle sut contenir les Chinois. Cependant, un jour que le souverain se promenait sur les bords du lac, savourant les succès militaires, l’épé quitta son fourreau, et au moment de tomber à l’eau, fut interceptée pr la tortue qui l’entraîna au fond. Une façon, peut-être, de signifier que tout a une fin, qu’il faut savoir rendre les choses et qu’il convenait de revenir, maintenant que tout danger était écarté, à une attitude plus modeste, moins triomphaliste…Curieusement, on repêcha dans le lac, il y a quelques années, une énorme carapace de tortue blessée. De là à penser qu’elle le fut par l’épée. La légende continuait…Tout autour, de beaux arbres: ce sont des flamboyants. C’est l’une des promenades préférées des jeunes amoureux, la nuit. Les lève-tôt pourront voir aussi vers 5-6h la gymnastique des personnes âgées. Au milieu du lac, l’îlot de la Tortue avec un stûpa de forme carré. En face de la porte, petit pagodon. C’était le dernier vestige d’une des plus anciennes pagodes de Hanoi, rayé de la carte pour construire à la place un bâtiment administratif au XIXè siècle (auquel la grande poste succéda). A côté du lac, rue Lý Thái Tổ, intéressant spectacle de marionnettes. 
La pagode au Pilier Unique ( Chùa Một Cột)
Sa visite est incluse dans celle du mausolée de Ho Chi Minh, mais lors des mois de fermeture de celui-ci, on peut néanmoins la visiter.

Pour la tradition, “le roi Lý Thái Tổ n’ayant pas d’un enfant mâle, vit en songe la déesse Quan Am assies sur un lotus que lui tendait un jeune garçon. Il épous une jeune paysane entrevue dans un jardin et eut enfin son héritier. Pour remercier la déesse, il fit élever ce pagodon”. Pour l’histoire, cet élégant pagodon carré de 3 m sur 3 fut construit pour la première fois en 1049 et, dans l’esprit de l’architecte, devait suggérer l’image d’un lotos. Il fut reconstruit plusieurs fois. Le pilier initial de bois fut remplcé d’abord par un pilier de pierre brute. Malheureusement, une dernière restauration baclée en 1958 a fait remplacer ce pilier de pierre, par un autre pilier, cette fois en maçonnerie peu esthétique de 1,25m de diamètre. 

Le Musée historique ( Bao Tang Lich Su)
( 1 Pham Ngu Lao. Ouvert de 8h30 à 11h45 et de 13h à 15h45. Fermé lundi – Photos payantes)

Installé dans le beau bâtiment coloniale de l’ancienne Ecole Française d’Extrêe – Orient de 1895, devenu le Musée Louis Finot en 1919, il comprend sept sections:

- Préhistoire vietnamienne du Paléothique inférieur, à la culture Son Vi ( 15 000 ans avant votre ère). Le Paléothique inférieur est essentiellement représenté par les vestiges découverts au mont Do et vieux de 300 à 400 000 ans.

Une autre salle est consacrée à la culture hoabinhienne datant du Mésolitique et du Néolitique inférieur (soit 7 à 11 000 ans)

- Les premier temps du Vietnam, soit les premiers et deuxième millénaires avant notre ère, avec de vestiges des cultures dongsonienne (Nord du Vietnam), de Sa Huynh (Centre du Vietnam) et de Dong Nai (Sud du Vietnam)
Le plus célèbre objet de cette section est le Tambour de Ngoc Lu, datant de l’époque dongsonienne. De forme cylindrique, ce tambour de bronze mesure 63 cm de hauteur sur 79 cm de diamètre; sur la face supérieure, au centre se trouve l’image du soleil avec de multiples rayons, autour de laquelle sur seize cercles concentriques sont disposés des dessins les plus variés. A côté des motifs géométriques, c’est toute une procession de troupeaux de cerfs, d’oisieaux aquatiques, avec certains personnages jouant de la musique, et d’autres pilant du riz, ou battant du tambour. Les hommes sont revêtus de dépouilles d’oiseaux aquatiques, leur donnant l’aspect d’hommes – oiseaux, caractère probablement totémique. Dans le tableau sont figurés des édicules et des huttes sur pilotis, tandis qu’au dessous du plateau, sur un renflement circulaire, on voit évoluer des barques avec des guerriers équipés de haches, javelots et flêches.
- L’époque chinoise du Vietnam, du IIème siècle avant notre ère à l’indépendance du pays (Zième siècle). On peut voir de nombreux objets trouvés dans les tombes Han et ayant en général appartenu à des mandarins chinois.
- Période allant du Xième siècle au XIV è siècle: céramiqus Ly, sculpture sur pierre (don’t c’est c’est l’apogée), collection d’armes, céramiques Tran.
- Céramiques et objets de la période allant du XVIème au XVIIème siècle, ce qui correspond entre autres à la période de lutte contre les Ming. Le plus intéressant à cette époque, c’est pourtant bien sûr la sculpture sur bois, don’t le chef d’oeuvre est ici la statue de Quan Am aux mille mains et milles yeux, haute de 3,70m et datant de 1656.
- Du XVIIème au XVIIIème siècle, les insurrections paysanes correspondent avec l’éclipse des grandes oeuvres. On ne verra que céramiques, sceaux et pièces de monnaie.

- Documents de la résistance anti-coloniale et de la naissance du parti communiste vietnamien.

Co Loa

A 16 km au Nord de Hanoi, en direction de l’aéroport, se trouve l’emplacement de la plus ancienne citadelle vietnamienne, mais cette excursion est réservée aux fans d’archéologie, car il n’y a rien de spectaculaire à voir.
A partir du Iième siècle, avant notre ère, après une lutte de dix ans contre les envahisseurs Tan ( ou Qin), Thuc Phan instaura l’Etat d’Au Lac, don’t la capital fut établie à Ke Chu, située au confluent du Fleuve Rouge et du canal des Rapides (Song Duong). La citadelle de Co Loa, bâtie sur cet emplacement, avait su tirer avantage des défenses naturelles que constituaient buttes et collines. D’après quelques vestiges et les anciens textes, “la citadelle comportait un triple muraille de terre en colimaçon ( Co Loa = colimaçon): celle à l’extérieur mesurait environ 8 km, celle du milieu 6,5 km, la dernière 1,6 km. Elles avaient une hauteur de 4 à 5 m en moyenne, atteignant en certains endroits jusqu’à 8-12 m; leur base mesurait de 20 à 30m d’épaisseur, leur sommet de 6 à 12 m. Elles étaient renforcées de haies de bambous et bordées d’un fossé large et profond rempli d’eau...”.  En 1959, du côté sud, on a découvert un stock de plusieurs miliers de pointes de flèches en bronze, et un peu plus tard, tout autour de la citadelle des haches en pierre taillée ou en bronze. 
Aujourd’hui en peut encore voir les vestiges de trois des neufs tours qui renforçaient la grande muraille. La plus haute de ces tours atteint 5,50 m. Il faut par contre beaucoup d’imagination pour deviner l’emplacement de l’ancien palais et des principaux temples.

Pour vous consoler, votre guide vous contera sans doute la légende de Mi Chau: “ Vers l’an 100 avant notre ère, le royaume d’Au Lac, alors gouverné par An Duong, était assiégé par les Chinois. Impressionnée par le désir d’indépendance du roi, une tortue d’or apparut, qui lui remit l’une de ses griffes magiques avec laquelle le roi put terrifier ses ennemis. Pour contrer les effets de cette arme nouvelle, le général chinois choisit une arme beaucoup plus traditionnelle, mais qui avait bien des fois fait ses preuves. Il envoya son fils séduire Mi Chau, la fille d’An Duong. Une fois séduite, My Chau révéla où la griffe magique était cachée, cequi permit au jeune Chinois de s’en emparer et aux troupes de son père de vaincre les Viets. An Duong s’enfuit avec sa fille, mais celle-ci ne pouvant vivre sans son amant sema en route quelques plumes,  que les Chinois n’eurent qu’à  suivre pour capturer les fuyards. Réalisant sa trahison, Mi Chau se poignarda, son sang colorant la mer. Une hûtre but cette eau teintée et, lorsqu’elle fut touchée par la tortue d’or, se transforma  en perle rose..” L’entrée de la citadelle conserve les statues d’An Duong et de sa fille, auxquelles les villageois des environs rendent encore hommage. 
La pagode des Parfums ( Chua Huong)
Cette excursion vaut pour la splendeur des paysages, mais elle implique au moins quartres heures de marche assez fatigantte et ne pourra donc être conseillée qu’aux voyageurs en bonne forme physique ( lors qu’il fait chaud, c’est un bain de sueur, lorsqu’il pleut, c’est un excercice de patinage acrobatique qui transforme la prière à Boudhha en pélerinage à St-Antoine de Gadoue).

La pagode de Parfums se situe dans  la province de Ha Son Binh, à 62 km au sud de Hanoi. La difficulté de l’accès fait partie de l’intérêt de la promenade. Après avoir fait deux heures de voiture jusqu’à Huong Son, petite localité sur le rivière Day ( un défluent du fleuve Rouge), il faut parfois faire une petite marche d’un quart d’heure le long d’une rue bordée de marchands du temple jusqu’à la rivière Yen ( elle-même affluent de la rivière de Day), dans un paysage sublime et enchanteur de colline de karst, don’t certaines portent des nom aussi suggestifs que le “Plateau de riz”, l’Eléphant acroupi” ou “la Bronzesse”. La promenade se termine au pied de la montagne de L’Empreinte Parfumée (Huong Tich Son). Cette colline est ornée de plusieurs sanctuaires, dont le principal, la superbe grotte – temple de Huong Tich Chu est situé à deux heures de montée ( on trouve à se restaurer et à se désaltérer  tout au long de l’ascension). Il est dédié à Quan Am, un aspect d’Avalokiteshvara, ainsi qu’à Bouddha. Mais au paravent, vous aurez pu vous purifier près de l’embarcadère dans la pagode de Tien Chu ( la pagode “qui mène au Ciel”), puis prendre votre souffle à la pagode “de la Cuisine Céleste”, ainsi qu’à la pagode “ de la Justice Réparée”. 
Le périnage de Huong Tich

Ce périnage se déroule au printemps sur plusieurs semaines, le point culminant étant au mois d’avril, lorsque des miliers de pélerins se pressent dans la grande grotte, mais églement aussi malheureusement de nombreux touristes. Du temps des costumes traditionnels, c’était un spectacle merveilleux. Malheureusement, cela  a perdu tout exotisme. On a du mal à se frayer désormais un chemin dans la foule, tout en se gardant des pickpockets très actifs. Autrefois, les pélerins que vous rencontriez vous saluaient d’un “ Nam Mo A di da phat”, qui est une sorte de “ Que le Boudhha vous bénisse”. Si vous vouliez passer inaperçu, vous leur retourniez le compliment. 
Pagode de But Thap

Située à l’Ouest du village de But Thap (= Stupa en forme de pinceau), sur la rive droite du canal des Rapides ou Song Duong ( à 30 km environ au Nord-est de Hanoi), la Pagode du Bonheur Tranquille (Ninh Phuc) présente le plan type le plus complet et le plus représentaif des pagodes du Nord – Vietnam, tout en montrant quelques traits chinois. Mlheureusement, la restauration de 1904 a été déastreuse et, depuis lors, le temps a apporté d’autres outrages.

Ninh Phuc a sans doute été fondée avant le XIVième siècle, mais ses bâtiments actuels datent essentiellement de la moitié du XVIIième siècle. Elle conserve un stupa construit deux ou trois ans après la mort du bronze, intervenue en 1644. Entièrement en pierre et de forme octogonale, ce stupa compte quartre étages sur 13 m de hauteur. La partie basse est compsée de deux murs circulaires, séparés par une petite galerie. Chaque mur repose sur un soubassement composé de dalles, sur lesquelles sont sculptées différentes scènes à carctère nettement chinois. Cela n’a rien  de surprenant puisque le stupa fut édifié par Minh Hanh, élève de Chuyet Cong, et lui aussi originaire de Chine. 
Lors de la visite, vous traverserez d’abord un portique sans intérêt architectural, puis plusieurs salles, oû vous renconterez à la fois le panthéon boudhhiste et chinois:

- Dans le Gac Chuong à un étage, trônait l’Empeureur de Jade, assisté ses deux serviteurs, celui du Sud et celui du Nord. A l’étage trouvait la sttue du Roi des Dieux du Ciel. A côté de lui, belle cloche de 1815 ( règne de Gia Long). Les statues ont été détruites accidentellement lors de la restauration.
- La salle antérieure, où se réunissaient les fidèles, est gardée à l’intérieur par les deux Ho Phap, équivalents des Dharmapalas du Nord de l’Inde. Les statues principales de cette salle sont celle du Génie de Dragon et celle d’Ananda.
-La salle des Brûle-parfums, légèrement surélevée par rapport à la précédente, abrite les statues de Bouddha naissant, avec à sa gauche Kasyapa et à sa droite Ananda. De chaque côté de cette salle sont répartis les dix rois des Enfers.
-La salle des Autels principaux est la plus intéressante. Elle se caractérise d’abord par une balustrade de pierre qui entoure le sanctuaire, ce qui est fort rare dans le Nord- Vietnam ( mais fréquent dans le Yunnan), et qui se termine par un tout petit pont  de pierre en dos d’âne qui permet l’accès à la galerie extérieure de la salle des autels principaux. Cet emsemble date de 1647 et traduit une influence chinoise marquée. La balustrade et le pont sont ornés de vingt-six panneaux en bas-relief, don’t les sujets et les scènes sont très variés: fleurs, animaux réels ou mythiques comme le cheval-dragon ou le phénix.
A l’entrée de la salle se trouvent le génie du Sol et Bodhidharma, le premier patriarche chinois, que l’on reconnait aisément à sa barbe noire. Vient encuite une première statue de Quan Am, ici assie sur une chaise et entourée de “l’Enfant d’Or” et de  “la Fille de Jade”, puis, au fond de la salle les bouddhas des Trois Générations, à savoir Sakyamuni au centre, à gauche Amithaba le Bouddha du Passé, et à droite Maytreya le Bouddha à venir. Ils sont entourés des Trois Corps, ainsi que d’une autre statue de Quan Am aux mille bras et aux mille yeux particulièrement remarquable. Lui faisant pendant, se trouve une autre statue tout aussi remarquable, quoique plus simple, représentant un bouddha émacié. D’autres statues encore meublent cette salle, don’t celles de quartre disciples de Bouddha et des dix-huit Arhats.
- Nous arrivons ensuite à la salle du Mont des Neuf Degrés, qui doit son nom à un grand moulin à prières du début du XIVième siècle. Il est là pour accompagner les âmes qui se rendent au Ciel. Chacune des huit faces qui le composent est ornée, à chacun des quartre premiers des neuf étages, de bas-reliefs représentant des scènes bouddhiques. Quatre bouddhas debouts, fugurant Amithaba courronent le sommet. 
Le Dên Dô

Dinh Bang est par ailleurs la partie de la dynastie des Ly (1010- 1225), don’t les tombes se trouvent dans les rizières avoisinantes, et le village natal de Ly Thai To, l’un des grands rois de l’indépendance vietnamienne. Ce n’est donc pas hasard, que le site fut choisi en 1945 pour décider de l’action révolutionaire contre la France et honoré de plusieur visites de Ho Chi Minh, ainsi que du 7ème Congrès de l’Assemblée nationale.
A 800 m du dinh, le temple de Dô (Dên Dô) est consacré à huit rois Ly, don’t on retrouve les vieux trônes royaux. Pourquoi pas plus de huit? Parce que le 8ème souverain était une femme et eut droit à un temple à un autre androit.

Fondé au XIième siècle par les descendants de Ly Thai To, ce temple fut ensuite détruit par les Chinois, reconstruit par les Lê postérieurs et enfin détruit en 1954, lors de la guerre d’Indochine. Il fut reconstruit sur le modèle primitif entre 1989 et 1993.

HOA LU ET LE CIRCUIT SUD
Le ‘Baie d’Halong terrestre” représente une excursion d’au minimum 250 km et prend une longue journée, mais c’est sans doute la plus belle visite que l’on puisse faire sans être obligé de faire étape en route.

Elle comprend trois parties: L’ancienne capital de Hoa Lu, la Rivière souterraine et le Grotte de Jade.

Si l’on dispose d’un jour de plus, on ajoutera les visites du Gia Mieu es Nguyen, de la cathédrale de Phat Diem et de la pagode de Keo. A noter que cette excursion, ainsi allongée peut s’intégrer dans un circuit de 4 ou 5 jours: Hanoi – Hoa Lu – Nam Dinh – Hai Phong – Ha Long – Hanoi.

Les temples de Dinh et des Lê.
Ce sont les seuls vestiges importants de l’ancienne capitale du Vietnam indépendant de 968 à 1010, Hoa Lu. Ils sont situés à quelques 75 km au sud de Hanoi par la route nationale No1 (une route soit dit en passant assez éprouvante du fait de la densité de circulation des vélos et des camions). 

Le paysage (superbe)est celui de monolithes de karst, tels des pains de sucre saupoudrés dans des rizières, cequi fut bien pratique pour se fortifier. Il suffit de réunir entre eux quelques monolithes par une muraille pour protéger l’ancienne Hoa Lu.
- Le premier temple, le plus éloigné, est dédié à Dinh Bo Linh, le seigneur Viet, qui en 967 unifia le pays, se proclama roi sous le nom de Dinh Tien Hoang et fit de Hoa Lu la première capitale du Dai Co Viet. Au Xième siècle, lors de sa construction, le temple était orienté vers le Nord; ce n’est qu’en 1696, qui fut reconstruit regardant vers l’Est. Après avoir passé deux arches triomphales, on se trouve devant le “Lit du Dragon” où avait lieu les sacrifices lors des grandes fêtes.
A l’intérieur du temple, la statue de ce premier roi viet ne date que du XVIIème siècle. Elle est en bronze doré. De chaque côté se trouvent les statues de ses trois fils, ce qui nous oblige à évoquer le sort qui s’acharna sur cette famille: 
En 979, Dinh Bo Linh fut emprisonné en même temps que ses deux fils ainés par  un moine fou. Jadis, à l’anniversaire du meurtre, on plaçait devant le temple la statue de l’assasin et on la flagellait publiquement. Cette coutume fut supprimée par Gia Long qui fit brûler la statue du meurtrier. 

Dinh Bo Linh lassait une veuve et un enfant de 6 ans pour prince héritier. On n’a toujours pas fini de jaser dans les chaumières sur les vraies raisons qui poussèrent la veuve à céder le trône au général en chef et de l’épouser par la suite. Inutile de dire que les mauvaises langues, à défaut d’un Vietnam Dimanche, ne se privèrent pas d’accuser la veuve de complot. Cependant, la veuve de Dinh, bien que devenue seulement la cinquième concubine du général, comptait bien faire monter soit son dernier enfant, soit ses nouveaux sur le trône. Les autres reines ne l’entendirent pas ainsi et assassinèrent tous les enfants de cette malheureuse femme. 
-Séchons vote nos larmes et revenons – en au général Le Hoan qui monta sur le trône. C’est lui qui allait fonder la première dynastie des Lê, et c’est encore lui qui saura repousser victorieusement les Song, puis s’emparer du pays Cham en 982.
- C’est donc à Lê Hoan qu’est consacré le second temple. Comme le précédent, il respire la paix, mais il a comme particularité d’avoir un petit sanctuaire dédié à Confucius et un jolie portique décoré de statues polychromes. Vous serez peut-être surpris de l’état médiocre de ce temple par rapport au précédent, bien que plus récent. Cela s’explique aisément: le temple des Dinh est consacré au fondateur de la patrie; il a donc été restauré plusieurs fois. Le second, beaucoup moins, mais conserve en même temps une plus grande authenticité.

  A l’intérieur trônent les statues de Lê Hoan et de la reine Duong Van Nga. 
Tam Coc
Dépassons maintenant à la province de Ninh Binh, autrefois un centre administratif fondé par Gia Long en 1802, mais don’t la citadelle fut rasée en 1894, pour nous diriger par une route non revêtue vers le village de Van Lam. Là, nous louerons une barquette pour une promenade inoubliable dans la baie d’Ha Long terrestre. Tam Coc, cela veut dire “Trois Grottes”. Pendant une heure et demie à deux heures, vous allez vous promener dans un paysage de rizières innondées, de lagons et de fjords, passant à trois reprises dans des grottes naturellement creusées sous les hauts monolithes de karst. Un spectacle à la fois sublime et reposant.

Bich Dong

Sept kilomètres plus loins, vous attend Bich Dong ( autrefois écrit Dich Long), la grotte de Jade. Nous sommes toujours dans le même paysage de pains de sucre, mais ici les grottes sont à mi-pente du monolithe et ont été transformées en temples. On y accède par un escalier aménagé en 1821 pour la visite du roi Minh Mang. La visite est féérique, même si vous l’avez oubliée, les enfants du hameau se feront un plaisir de vous guider.
En fait, il y a ici trois salles de culte. Au niveau inférieur, nous avons affaire à une véritable pagode, élevée au XVIIème siècle et dédiée à Bouddha et à son fils. Au niveau intermédiaire se trouve une grotte modeste abritant le même genre de statues que précédemment. Enfin, au niveau supérieur se trouve la grande grotte, celle qui fait tout l’intérêt de la grimpette. 
Phat Diem

Celui qui a acheté l’excursion à Hoa Lu en deux jours, se verra offrir la visite de la Cathédrale de Phat Diem, située à 30 km au sud-est de Ninh Binh. “Erigée sur la terre des persécutions et saccagée par la guerre, la cathédrale de Phat Diem est le symbole de l’Eglise du Vietnam” (Nguyen Huy Lai). Cette cathédrale est le siège épiscopal du premier Evêque du Vietnam. Elle fut construite en 1891 par un prêtre vietnamien, le Père Tran Van Luc, surnommé le Père Six. Ce religieux avait eu entre autres mérites, celui d’aplanir le conflit entre les chrétiens et le gouvernement de Tu Duc, qui avait conduit tant de chrétiens au martyr. Tu Duc lui même avait lui rendre hommage. 
Avant d’édifier sa cathédrale qui fut son chef-d’oeuvre, le Père Six se fit d’abord la main en édifiant de petites chapelles à partir de 1871.

Son église-cathédrale est remarquable par ses grandes dimensions et son style sino-viet très original, car elle rappelle à la fois une pagode et un palais impérial. Elle mesure 80 m de long sur 24 m de large et 16 m de haut. Elle comprend une nef avec double bas-côtés et s’ouvre par un portail à cinq porches. Lui même est précédé d’un grand portique, don’t il est séparé par un parvis dallé. La cathédrale est fermée sur les côtés par des panneaux mobiles, qui étaient enlevés lorsque l’assistance était trop nombreuses, mais il n’y a longtemps qu’on les a enlevés pour la dernière fois. 
La charpente, apparente, comme dans tous les édifices vienamiens, est recouverte d’une “dentelle de sculptures don’t les motifs ornementaux sont empruntés à l’art traditionel”, cequi explique que nous trouvions la plupart des motifs habituels aux dinh et pagodes bouddhiques. Le choeur est très riche, mais décoré des habituels rouge et or, auxquels on est habitué dns les pagodes.

Le sol marécageux, qui ne pouvait permettre une construction si lourde, dut être préparé par l’enfoncement de madriers jusqu’à une trentaine de mètres de profondeur, et “sur lesquels furent déversés des tonnes de cailloux enfoncés par une armée de buffles qui passèrent et repassèrent”

La Tour de Pho Minh

La dynastie des Tran trouve son origine dans la région de Nam Dinh. Le village de Loc Vuong, dans les faubourgs de Nam Dinh, conserve une pagode remarquable pour sa tour de 14 niveaux (19 m de hauteur). Cette dernière fut élevée en 1305 pour servir de sépulture au roi Tran Nhan Tong (1278 -1293), détruite au XIVème siècle puis reconstruite, et enfin restaurée au XVIIème siècle. 
La baie d’Ha Long

Paysage légendaire, la baie d’Halong a séduit les voyageurs depuis les temps les plus anciens: On a souvent comparé ce paysage aux estampes chinoises. Au Xvème siècle, le roi Lê Than Tôn y voyait “des cimes élevées (qui) se dressent en masse dans la mer comme autant de joyaux”.
Celui qui connait la baie de Phangnga en Thailande pourra déjà s’en faire une idée, puisque, c’est du même type de formations qu;il s’agit, avec une différence près, les rochers de la Baie d’Halong atteignent le nombre de 3000 environ et s’étendent sur 1500 km2, soit au moins dix fois plus que la baie thailandaise. Celui qui connaît Guilin en Chine devra immaginer le même genre de paysage, mais sur l’eau au lieu d’être sur terre. Celui qui connaît aucun de ces sites superbes va devoir immaginer des centaines de pains de sucres similaires à celui de Rio, plantés comme des épieux dans la mer.

Parmi les récits de voyageurs tombés sous le charme d’Halong nous en avons retenu deux: celui d’un Chinois du XVIIème siècle et celui d’un Français du XIXème siècle. La convergence de leurs émotions est frappante.

Pour le premier, “de quelque côté que vous regardiez, vous ne verrez plus que des montagnes de calcaire dont les sommets et les cavernes s’étagent, se répètent, et affectent les formes les plus diverses. Elles émergent du fond de la mer, dépourvues de sable, de terre ou végétation. Seuls des pins aux contours bizarres et des cyprès séculaires se frayent un passage à trvers les anfractuosités de la roche, avec des contorsions extraordinaires: ils se dressent sur leurs racines enchevêtrées, dont les ramifications percent à nu. La hauteur de ces montagnes de pierre est parfois de plusieurs centaines de pieds, parfois de cent et quelques pieds seulement. Tantôt elles sont ajourées comme la pierre sculptée,tantôt elles se replient sur elles-mêmes, ou cessent brusquement. Leur apparence déroute notre imagination et ne permet pas de les comparer à d’autres objets. Parfois, si vous les contemplez, elles vous offrent l’aspect d’animaux sauvages, ou de farouches guerriers assis, couverts d’armure et de casque en tête; parfois, c’est un chaos de cimes, environnées soudain de ces nuages de feu qu’y accumulent les jours d’été. Cette ressemblance, qui existait de loin peut, d’ailleurs, disparaître lorsque vous approchez. Réelle quand vous regardez de face, elle cessera peut-être quand vous observerez de côté. L’atmosphère, les nuages sont sujets à des transformations subsites et inexpliquables. Chaque fois que nous arrivions dans un lieu où les montagnes envahissent l’espace et où la mer se rétrécissait, je me demandais presque si la route n’allait pas nous être fermée et s’il serait possible de passer. A la longue, cependant un nouvel horizon se présentait à nous. De telles illusions se produisaient cent fois en un jour. Les montagnes nous enserraient de tous côtés, sans que le vent soufflât jamais; aussi étais –je près d’oublier, dans ces allées et venues du bâtiment, que nous naviguions en mer”
Deux siècles plutard, J.Auvray écrivait: “Imaginez subitement, engloutie dans un cataclysme, une chaîne de montagnes don’t seules émergeraient, au-dessus des eaux apaisées, les cimes les plus hautes déchiquetées par la foudre, et les aiguilles géantes, et les dents et les tables de sommets. C’est au milieu de cela que vous naviguez entre des murailles à pic, tantôt lisses et polies par le temps, tantôt fouillées par le ciseau d’un aculpteur carpricieux; ici s’arrondissent les voûtes en plein cintre; là s’élance une ogive. Plus loin c’est un tunnel dont l’orifice de sortie fait là-bas un point étincelant. Puis voici des grottes, aux stalagtites menaçantes. De quelques unes le fond émerge, recouvert de sable fin; sous d’autres voûtes, la mer enfonce la nappe de ses eaux dormantes. Ailleurs, c’est un lac au fond d’un cratère: un tortueux couloir y conduit que l’on ne soupçonne plus dès qu’on se trouve au milieu de cirque. Sous les feux du soleil tropical, les jeux d’ombre et de lumière formés sur la surface de l’eau par le semis de roc composent un spectacle changeant qui défie la description. Au soleil couchant, c’est un incendie qui s’allume et fait de tout ce chaos gigantesque un décor de féérie, au moment de l’apothéose. Mais le spectacle est plus impressionnant encore, si vous le contemplez au clair de lune, quand dorment les oiseaux de mer, seuls hôtes de ces rochers, et que s’est établi le silence. Alors, c’est quelque chose  de fantomatique et d’irréel; vous glissez entre les architectures les plus invraisemblables: châteaux-forts sur des pics chevelus comme Gustave Doré en crée dans ses illustrations fantastiques, cathédrales vertigineuses, obélisques orgueilleux, tours penchées prêtes à vous écraser…”
Ha-Long, cela signifie le Dragon Descendant (contrairement, rappelons-le, à l’ancien nom de Hanoi, Thang Long, qui signifie le Dragon prenant son essor), sans doute parce qu’aux yeux des mandarins, et par temps de brume, ces énormes rochers surgissaient – ils de la mer comme des dragons en train de plonger. Pour le Chinois, le dragon est reptile qui monte au ciel à l’équinoxe de printemps et se cache au fond des eaux à l’équnoxe d’automne. Pour la Tradition, l’origine de ce nom vient de ce qu’un grand dragon quitta un jour son refuge dans les montagnes, pour se précipiter dans la mer. Lorsqu’il polgea enfin dans la mer, le niveau des eaux submergea les terres ne laissant plus apparaître que les sommets des montagnes.

Ces quelques 3 000 pains de sucre de karst sont en fait les vestiges d’un lit de calcaire dolomitique, composé de matières organiques provenant de débris de plantes et d’animaux marins, et compressées par l’eau pendant des miliers d’années. Cette roche est généralement signe de la présence proche de pétrole, ce qui explique que la compagnie française Total explore actuellemtn au large de Hai Phong.
Lorsque les carbonates de calcium et de magnésium sont dissous par la pluie, il se forme des rivières souterraines (nous en avons vu de beaux exemples près de Hoa Lu), ou tout simplement des grottes.

Du temps des Français, on visitait surtout la Grotte des Merveilles à une demie-heure de bateau de Hon Gai, puis la grotte de Surprise, 50 minutes plus loin et le cirque, situé à un quart d’heure de cette dernière. Les noms ont changé, mais les merveilles demeurent: La Grotte des Merveilles (aujourd’hui Hang Dau Go) possède trois salles dont la première est la plus belle, les grottes de l’île de la Surprise ont deux salles, les Marionnettes sont deux petits rochers pouvant faire penser à Guignol et au commissaire; enfin, le Tunnel de Cam Pha ou de la Douane est une cavité longue de près d’un kilomètre où l’on peut naviguer à marrée haute…
MAI CHAU
En descendant du col de Thong Ke à 1200 m d’altitude, nous découvrons une superbe vue sur la vallée de Mai Chau. Au km 135 de la route de Dien Bien Phu, une route sur la gauche permet d’accéder à cette jolie vallée parsemée de pottoresques villages thais. Celui de Ban Lac se distingue des autres par la présence de petits bassins au pied de chaque maison, où les Thais blancs se livrent à la pisciculture. Dans celui de Ban Van, on remarquera par contre d’originaux moulins à eaux. 

Les Thaïs

Comme les Muongs, les Thais sont très nombreux (plus d’un million d’individus). Leur domaine va du Fleuve Rouge à la rivière Lam, en passant par les rivières Da et Ma. Les ancêtres des Thais sont venus très tôt au Vietnam. Au début du Ième millénaire avant notre ère, les Thais blancs d’abord, puis des Thais sont particulièrement élégantes, si l’on peut dire. Chez le Thai noir, le toit affecte la forme d’une carapace de tortue; chez le Thai blanc, la maison est rectangulaire et agrémentée d’un balcon.
Le costume traditionnel de la femme se compose d’une jupe longue de couleur noire, façon sarong, et d’une courte veste. Pourtant, de plus en plus les femme, comme les hommes adoptent de plus en plus le costume du Viet.

La ceuillette et la pêchecomplètent les ressources de l’agriculture consacrée essentiellement à la riziculture.

Comme la société muong, la société thaïs est une société de classe avec un système féodal (en voie de disparition), notamment dans les mariages, où les filles de paysans peuvent désormais épouser des fils de nobles. 

========================================================================
SON LA
Localisée au Nord-ouest du Vietnam, la province de Son La possède une population de 97 400 habitants répandus sur une superficie de 14.055 km2. Son La partage la frontière avec 6 autres provinces à savoir: Lai Chau, Lao Cai, Yen Bai, Phu Tho, Hoa Binh, Thanh Hoa et aussi avec le Laos. Le chef-lieu de Son La, situé à 320 km de Hanoi, est un centre commercial le plus développé et dynamique de la province. Avec 12 ethnies dont les Thais sont très connus pour leur identité culturelle traditionnelle. Beaux vêtements traditionnels portés quasiment par toutes les femmes et jeunes filles, mêmes lors des travaux des champs. On dirait des princesses aux pieds nus, leurs lourdes planches sur l’épaule. 
Nous pouvons arriver à Son La par la superbe route, la route nationale No6, à travers ue luxuriante végétation. Parfois les vallées s’élargissent en d’harmonieuses rizières en terrasses, véritables damiers aquatiques, et leurs jeunes plants, comme des pions fluo…Nombreux villages. 

La route en lacet suit parfois des avllées assez étroites. Rivière franchie par de pittoresques ponts suspendus reliant les villages thaïs noirs ou h’mong aux champs. 
On vous conseille de vous arrêter au village Na Ken à 80 km de Son La. Une passerelle de bambous traverse la rivière, de celle-ci vous apercevez de nombreux générateurs, un par famille; ils fournissent l’électricité au village. Ils sont installés sur un mini-barrage. Dans ce village typique de Thaï Noirs, quelques maisons aux toits de chaume “en carapace de tortue” qui disparaîtront lorsqu’ils seront refaits en tuile. Observez la variété d’arbres fruitiers et les plantations le long de la rivière. Un chemin fait le tour du village. 
HOA BINH
Voici une excursion d’un ou deux jours qui va nous donner un autre aspect du Nord-Vietnam. Fini les pagodes, place à ethologie! En une journée, on peut accéder aux premiers villages Muongs, mais pour une fois que nous rencontrons un hôtel assez agréable et sur pilotis, pourquoi ne pas passer une nuit à Hoa Binh et poursuivre l’exploration?
L'actuelle province de Hòa Binh s'étend sur une superficie de 4.755 km²,  avec environ 854.769 habitants et englobe 9 districts. Le chef-lieu Hòa Binh se trouve à 76 km de Hanoi. Ce fut l'aire d'habitat des Viêt préhistoriques, ce qui est prouvé par les vestiges de la civilisation de Hòa Binh. La province est peuplée par les ethnies Muong, Thai, Tày, Dao, H'mông, Viêt. Forêts et montagnes occupent la plupart du territoire. Le Dà est la rivière principale qui se déverse en plusieurs cascades à partir de Cho Bo vers l'amont. Une station hydro-électrique est construite sur la rivière Dà. Elle comporte 8 turbines (chacune de 240.000 kW) et alimente tout le pays en électricité. Les produits agricoles sont le riz, le tabac, l'indigo, la volaille. Les forêts donnent palissandre, igname des teinturiers, turion. Les mines de cuivre, de charbon et d'or sont découvertes.
Les sites touristiques les plus connus sont les villages des Thai au district de Mai Châu, le réservoir sur la rivière Dà et les sources thermales de Kim Bôi. 
Les environs de Hoa Binh
Le barrage

Commencé en 1979 avec l’aide des Soviétiques, il a une puissance de 2 millions de mégawatts et une production annuelle de 8 milliards de kWh par an avec ses 8 turbines. Sa hauteur est de 123 m, sa largeur de 640 m, son épaisseur à la base de 830 m et sa construction a nécessité 26 milliards de m3 de terre. Il a donné naissance à un lac de 220 km de long, d’une largeur maximum d’un kilomètre et d’une profondeur maximum supérieure à 100 m. Soit une retenue de 9 milliards de m3 d’eau. De quoi alimenter en électricité jusqu’aux hauts plateaux et à Sai Gon. 
Les Muongs

A 13 km de l’hôtel de Hoa Binh, sur l’ancienne route de Dien Bien Phu, se trouve le village Muong de Giang Mô Binh Khanh, assez facile d’accès. 
Les Muongs ( ou Mois) sont l’une des ethnies les plus nombreuses du Vietnam. On estime leur nombre à près d’un million d’individus. Alors que les ancêtres des Viets actuels gagnaient les plaines et subissaient l’influence de la culture chinoise, les anciens Muongs deumeurent dans les montagnes, conservant leur culture. Par contre,  ils influenceront l’ethnie thaïe, qui à leur tour les enrichira de traits propres. Le Muong habite une maison sur pilotis, dont l’architecture est proche de celle des maisons thaïes. Si l’homme a adopté le costume du Viet de la plaine, la femme a encore conservé son originalité: “Un turban et une courte veste blancs, une jupe noire, le tout souligné par une large ceinture brodée de motifs multicolores qui enserre la taille et remonte très haut jusqu’à mini-pointrine”. La plupart du temps, les Muong cultivent le riz dans des champs irrigués à l’instar des Thaïs, avec le système thai des canaux, rigoles, bagages. Ils cultivent également des céréales, des légumes et même des plantes industrielles comme le bambou, le jute ou le chanvre, des arbres fruitiers et des plantes médicales. Ils élèvent un peu de bétail qu’ils laissent en semi-liberté. 
Les Muongs vivent en hameaux de cinq à dix maisons. C’est un groupement de ces hameaux, qui forment la commune ou “muong”, à la tête duquel préside un Lang Cun, assité d’un petit appareil administratif. La société muong connaît une centaine clansse noble formée de ces lang, dont les prérogatives permettent de lever des corvées et de recevoir un tribut. 

La société est patriarcale. “C’est l’ainé des enfants qui en l’absence du père exerce l’autorité et hérite de toutes les fronctions du père, ainsi que la plus grande partie du patrimoine familial. Les enfants du sexe féminin n’ont pas droit à l’héritage”. Si les parents meurent sans héritier mâle, le patrimoine reviendra aux seigneux, mais non aux filles de la famille. 

Sur le plan spirituel, chaque hameau a son génie tutélaire ( généralement un ancêtre du lang), chaque commune son Génie de la Commune. Par ailleurs, le culte du Génie du Sol est assez répandu.
Le bouddhisme et le christinanisme ont cependant pénétré partiellement certaines communautés. 
Les Daos

On peut accéder aisément à l’un des villages daos (on prononce Zao) de la région, en participant à une croisière sur le Fleuve Noir ( Song Da), en amont du barrage. S’adresser à l’hôtel de Hoa Binh pour avoir bateau et guide. Une heure de sampan à moteur permet d’atteindre le premier village dao, mais on peut concevoir une excursion de la journée, qui permettrait de visiter d’autres villages (Daos, Thaïs ou Muongs), d’autant que le fleuve est navigable jusqu’à Song La. 

Les Daos, sont au Vietnam environ un demi-million. Ils occupent des terres à toute altitude. La même ethnie est présente en Chine et au Laos. De façon traditionnelle, les Daos conduisent une vie semi-normande, pratiquant l’agriculture sur brûlis et quittant leur hameau dès qu’ils ont épuisé leur terre. Ceux que nous visitons lors de cette excursion sont particulièrement miséreux, car les eaux du barrage ont englouti leurs bonnes terres. Les Daos sont cependant restés dans ce village, car le gouvernement avait promis de les indemniser. Les maisons sont la plupart du temps construites à même le sol, sans pilotis. Le costume masculin traditionel a ici disparu (on ne le trouve que dans de rares hameaux frontaliers). Il était composé d’un pantalon en cotonnade teinte à l’indigo, noué à la taille d’une large ceinture. L’homme portait autrefois une veste courte, sur laquelle il enfilait pour ses grandes occasions une tunique descendant jusqu’aux genoux. Il s’est aujourd’hui coupé les cheveux, mais autrefois les portaits relevés en chignons et coiffés d’un turban. Les femmes portent encore pour les grandes occasions un pantalon et une longue tunique fendue sur le devant. 
“ A cause de la pauvreté, la mortalité infantile atteint un taux très élevé. La femme Dao enceinte est obligée de se soumettre à une série de tabous et d’abstinaces irraisonnables car selon la croyance populaire, elle porte malheur et souille les milieux environnants. Elle accrouche en position accroupie…”
Les Daos pratiquent le culte des Ancêtres et adorent Chau Dang, qui est l’ancêtre mythique commun à l’ethnie. Néanmoins, l’influence des trois religions est sensible. 

Les funérailles comportent un rite spécila consistant à “raccompagner l’âme du défunt jusqu’au 

pays d’origine”. Celui qui mène la cérémonie funéraire doit tirer trois coups de feu en l’air pour informer l’Empeureur de Jade de l’événement. 

DIEN BIEN PHU
Aller à Dien Bien Phu dans des conditions actuelles suppose une solide colonne véritable et un mépris total du confor, car il n’y a pour l’instant pas d’aéroport commercial. En effet, il faut être prêt à supporter pendants quatres jours de se taper les fesse sur des pistes défoncées, à 20 ou 30 km/h, et de coucher dans de minables maisons des hôtes. A la saison des pluies, c’est particulièrement redoutable. Presque aussi dur que d’avoir supporté le siège de la plus célèbre bataille de la guerre d’Indochine. 
Dien Bien Phu est située dans la province de Lai Chau, à l’extrême Nord-Ouest du pays, et à 530 km de Hanoi. Pour rendre cette excursion un peu moins pénible, on conseillera de faire le trajet en trois jours: La première nuit se passera à Hoa Binh ou à Mai Chau, ce qui permettra de visiter des villages de minorités. Continuant la rout No6 pendant 265 km, la deuxième nuit se passera à Son La, capitale de la province du même nom. Ils nous restera encore 165 km (les plus durs) jusqu’à Dien Bien Phu pour la troisième journée (en suite, il faudra penser à revenir…par le même chemin).
L’environnement
La route n’est heureusement pas sans intérêt, car les paysages sont fort beaux et permettrent de croisier quelques minorités ethniques: les Thaïs noirs sont les plus nombreux, mais on rencontrera aussi des Laos (cequi n’a rien de surprenant puisque nous sommes tout près de la fontière Laotienne) des Hmongs et des Nungs. Nous avons déjà parlé des Thaïs et des Muongs sur la première partie du trajet, donnons donc quelques indications sur les autres ethnies. 
Les Hmongs
Le voyageur qui a visité le Nord de la Thailande connait bien les Hmongs. Là-bas, on les appelle les Méos. C’est une peuplade implantée en Chine du Sud, en Thaïlande, au Laos et jusqu’en Birmanie. Au Vietnam, ils sont au moins un demi-million. Les Hmong faisaient partie des “Cent Yue” ( Bach Viet) du sud de la Chine. Vers la fin du XVIIIème siècle, ils émigrèrent au Vietnam où ils s’intallèrent dans les régions d’altitude élevée.
Comme chez la plupart des autres minorités, la maison sur pilotis fournit au Hmong un abri contre les serpents et autres besticoles nuisibles. 

Le costume féminin se compose d’une jupe ample qui recouvre les genoux et d’un corsage ouvert sur le devant. “La jupe des Hmongs blancs n’est pas teintée, tandis que celle des autres groupes est teinte à l’indigo”. Le corsage, fortement échancré, a ses bords décorés d’une bande de tissu de couleurs diverses. “La Hmong porte encore un plastron au dos, un tablier sur le devant de la jupe et se ceint d’une ceinture qui fait plusieurs fois le tour de la taille”. Des jambières complètent la toilette. La femme Hmong blanc se rase sur le pourtour de la tête, grade une touffe de cheveux au sommet du crâne et porte un large turban.
L’homme porte généralement de larges pantalons et une veste à manches amples. Souvent, il se rase les cheveux en laissant une touffe au sommet de la tête et porte un large turban (en Thailande, il porte un minuscule chapeau de mandarin chinois).
Cultivateur, le Hmong privilégie le maïs sur le riz, qui est cultivé sur des champs en terrasse. Pour les autres cultures, il pratique le blûlis. A côté des plantes alimentaires, le Hmong cultive le chanvre, mais aussi le pavot, source d’opium. A l’époque coloniale, les Français encourageaient le système féodal qui existait chez les Hmongs et qui leur permettait de contrôler cette population. Les choses ont évolué, sans que je sois en mesure de vous affirmer jusqu’à quel point. 

Les habitants de chaque villaage, ou giao, sont groupés en lignées d’importance différente. Certains villages, peu nombreux, ne sont peuplés que par les membres d’une seule lignée, mais chaque village possède son génie tutélaire. La petite famille patrilinéaire est de rigeur, et l’homme y jouit d’une supériorité absolue, se permettant la polygamie. “La jeune femme, après avoir franchi le seuil de la maison de son mari, n’a plus le droit de rentrer chez ses parents, à moins d’avoir l’autorisation expresse beaux-parents et d’être acompagnée de son mari”. Il y a encore peu, le mariage par rapt était monaie courante; la famille de la jeune fille ne pouvait s’opposer au mariage.
Autre coutume typique, “le femme hmong accouche en position accroupie. Le placenta est enterré sous le lit si l’enfant est une jeune fille, et au pied de la colone principale de la maison (l’endroit préservé à l’autel des ancêtres) si c’est un garçon.”

Les Hmongs pratiquent le culte des esprits; esprits de la maison, esprit du bétail, esprit de la porte…., mais le bouddhisme et des autres grandes religions d’Extrême –Orient ont également pénétré la société hmong.
Les Laos

Ils sont peu nombreux au Vietnam ( à peine 10 000), où ils vivent le long de la frontière avec le Laos. Ceux que nous rencontrons sont assez proches des Thaïs: mêmes types de maisons que les Thaïs noirs, costumes et coutumes très voisins.

Les Nungs

Cohabitant au Vietnam sur les mêmes terres que les Thaïs (ils sont originaires des mêmes provinces chinoises), les Nungs ont une population importante (de l’ordre de 700 000 âmes). Leur maison sont construites tantôt sur pilotis, tantôt à même sol. Leurs costumes et leur agriculture sont également proches de ceus des Thaïs.

La Bataille

Mars 1954: A 460 m d’altitude et à 20 km du Laos, la cuvette de Dien Bien Phu est vaste: 16 km sur 8. Elle est bordée de crêtes de plus de 1 000 m. Les Français y ont concentré 11 000 hommes  appartenant à dix-sept nationalités et placés sous le commandement du colonel de Castries. A 500 km de ses bases de ravitaillement, “le commandement vietminh doit déplacer ses unités et les ravitailler sur des distances énormes à travers des régions difficiles, pauvres et mal pourvues de voies de communications…une campagne dans ces conditions ne peut que tourner en notre faveur” déclare le commandement français. Grosse Erreur! L’avitation est censée couper les routes d’approvisionnement des troupes vietminh, mais elle en a encore moins la capacité que les Américains  n’en auront plus tard contre la piste Ho Chi Minh. Depuis des semines, les 700 camions dont dispose mintenant la RDV, les “coolies-vélos” portant des charges de 200 kilos, des dizaines de miliers d’hommes et de femmes, mobilisés par le Viet Minh, concentrent vivres  et minutions autour de la cuvette. Quatre divisions d’infanterie et la division lourde 351, soit plus de 50 000 soldats vietminh sont à pied d’oeuvre.
- La bataille commence le 13 mars. Aux journalistes qui avaient visité les positions quelques semaines auparavent, on avait indiqué que les sommets qui entourent le camp étaient trop éloingés pour que l’artillerie fut efficace; or, dès le début de la bataille, l’rtillerie viet impressionne:’Isolées, les pièces sont installées sur les flancs de la cuvette dans des casemates bien camouflées. Ces batteries quasiment invulnérables menacent, en revanche, les canons français bien en vue au fond de la vallée. S’esimant responsable d’une erreur de calcul, le lieutenant-colonel Piroth, commandant l’artillerie, se suicide. Dès le début, deux positions avancées, après avoir été violemment pilonnées, sont submergées par les troupes de Giap…Maître de “Béatrice” et de “Gabrielle” (deux positions extérieures), le Viet Minh rend impratiquable le terrain d’aviation.
- Le 17 mars, tombe Anne-Marie, troisième position avancée. A partir de ce jour, le pont aérien est interrompu; la garnison ne peut plus être approvisionnée que par parachutages. “D’emblée, le sort de Dien Bien Phu paraît scellé” (Dalloz).
- Le 30 mars, les préparatifs achevés, les forces vietnmiennnes lancent leur deuxième offensive afin d’enlever les hauteurs qui défendent l’Est et leur secteur central. “C’étaient des défenses-clés, aussi bataille fut-elle acharnée, la colline A1 (Eliane 2) passant d’une main à l’autre à plusieurs reprises”.

- Pendant ce temps, Paul Ely, chef d’Etat-major général, tentait d’obtenir des Américains une opération des bombardements massifs depuis les bases d’Okinawa et des Philippines (le projet de Vautour), mais le Congrès s’y opposa finalement – la Corée avait servi de leçon (mais tout provisoirement).
Sur le terrain, pendant près de deux mois, les Viets resserrèrent leur étau en avançant grâce à des dizaines de kilomètres de tranchées en zig-zag, tandis qu’étaient prachutés 4 000 soldats français.

- Le 1er mai, Giap lance l’offensive finale. “Les dernières positions françaises tombent les unes après les autres, submergées par les assauts de vagues humaines. On se bat dans la boue, sous des bombardements incessants, à la fin au corps à corps.

- Le 7 mai  1954, le camp retranché à vécu. 3000 soldats français et alliés ont été tués, 10 000 ont été faits prisonnier (dont la moitié de blessés) et il y a eu 2000 déserteurs (surtout des Thaïs qui se demandaient ce qu’ils étaient venus faire en cette galère).
On peut voir quelques vestiges, comme l’ancien postes de commandement du colonel de Castries, des chars ou des canons, ainsi qu’un petit musée. 

CAO BANG
Cao Bang (ou Cao Binh = “La paix dominante”) située au confluent de la Hien et de la Mang Giang (ou Bang Giang) est un gros marché de 80 000 habitants, peuplé en grande partie de Tays. Au XVIIème siècle, les Mac en firent le siège de leur principauté. Ils élevèrent des remparts, qui furent restaurés et augmentés en 1836. Il n’en reste pas grand chose. Les Nguyen y construisirent plusieurs temples, comme celui de Hoi Giong en 1805 (en l’honneur de souverains d’Annam), ou le temple de la Littérature en 1809 ( détruit pendant la guerre). La plupart de ces temples méritaient une restauration. Les Français occupèrent Cao Bang à partir de 1886. 
Ici, seul le marché mérite une visite, encore que les minorités en costumes traditionels s’y fassent de plus en plus rares.
Vers la frontière chinoise

La région située au nord et au nors-est de Cao Bng est d’une immense beauté et mérite qu’on y consacre un ou deux jours, voire quelques journées de randonnées. A 20 km de Cao Bang se trouve la Col du Cheval Assoupi (Ma Phuc), don’t l’ascension offre des panoramas absoluments splendides. Nous nous trouvons là devant des paysages qui n’ont rien à envier à ceux de Hoa Lu ou de la Pagode de Parfum.
Du col, nous avons le choix de plusieurs itinéraires, l’idéal étant de les parcourir tous sucessivement. En descendant à droite au col, nous arrivons à une vallée, où les minorités Nungs travaillent encore aux champs en costume traditionel (mais pour combien de temps). 

Plus loins, en direction de Trung Khanh, les cascades de Ban Gioc sont à 60 km de Cao Bang et surtout spectaculaires à la saison des pluies.
Si au contraire nous continuons tout droit en direction de Quang Hoa, nous pouvons par une piste boueuse parvenir au lac de Thang Hen (plus d’une heure de marche dans chaque sens), composé de 26 bassins, et particulièrement spectaculaire lui aussi à la saison des pluies.

En prenant la direction de Ha Quang, la grottte de Pac Bo, située presque à la frontière chinoise, servit de cachette à Ho Chi Minh peu avant l’insurrection de 1941. Il y a un petit musée de la Révolution. 
Le Lac de Ba Be

Au départ de Cao Bang, cette excursion prendra deux jours, car la piste est très dure sur 60 km. même pour des 4X4 (compter environ 6 heures pour y parvenir). Situé à 160 km de Cao Bang et 260 de Hanoi via Cho Ra, le “lac aux trois bassins” est surtout l’occasion de retrouver une nature tranquille, où les nuits ne sont troublées que par quelques rugissement de fauves. Le paysage est si beau, que les français avait nommé cette région le “Parc du Tonkin”.
Le lac fait partie d’un parc naturel de 5000 ha et s’étend sur une dizaine de kilomètres avec deux étranglements. On peut trouver à coucher à la dure en s’adressant au comité populaire de l’un des villages.

Dans les environs, le Tunnel de Pong est l’une des cavités naturelles les plus spectaculaires de la région. Ce vaste couloir de 300 m de long a été creusé par les eaux du Song Nang dans le massif calcaire du Nui Lung Nam. On pourra aussi se rendre aux jolies chutes de Dau Dang. 

La chute de Ban Gioc
La belle chute se situe à 99 km au nord-est de Cao Bang, à la frontière chinoise, spectaculaires chutes d’eau, hautes de 34 m. 
